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etc., ces hommes à la conscience élasti- pides et des imbéciles bien prètefetieux, n
que, et qui, avec M. Brow'n, le fanatique mais nous avouons que nous sommes é d
du Haut-Canada, essaient à saper à leur tonnés devant la stupidité phénoménale d
base nos plus belles institutions; nous de M. George Tremblay, clerc-notairée
voulions trancher dans les chairs et mon- chez M. Bolduc.
trer au peuple combien il s'était gran- Sur sa figure s'épanouit le sourire le
deient trompé en appelant ces hommes plus insignifiant (lu monde.
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N iious avouns ici queJ notre tâche a dire que c'est Chonco.-La coutume i
été'infru'euseàl'éoaiil le ces mes- de.Paris étaledevant ses jeux les splén.
sieurs;et que nous. avons été trompés denrs de la loi, et, éclairant son esprit q
dans notré atte*nte. aux lumières de ce livre, il se dit Ihoin- c
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Un jour, poursuivi par cetïe éternelle
arottO il résolut le former une société.
Les séances se tenaient dans son gre-

ier ddèla rue St. Margrîîre.
il parlait tous les soirs.
S i jamais orateur echevelé et sublime,

i ip Mirabeau dans ses fougues ora-
oJes ou Démosthènos clans ses iaran-
ues se sont élevés à i-in haut degré d?é-
oquence, jamais ils n'ont égalé Clion-
o ! - - ý.1 i .

Chonco, dominant le t unulte de l'as-
emblée, ressemblait à Neptune maîtri-
int les.flots agies.le son trident.
Et les auditeurs eutraînés ne pou-

aient s'empêcher de-.... rire.
Depuis, il écrivit comme extra au bu-

eau les mesureurs de bois.
M. Quinn est son cauchemar le plus

errible. Au bureau des mesureurs de
èisc'était le boutrun én titre du bureau;
ri se l'envoyait de bureau en bureau
omme ces pelotes 'de caoutchouc des
unes étudiants.
''Les coups <le pieds que Chonco re-
ut le M. Quinn dans cet endroit plus
as que l'épine dorsale, sont sans nomà-
re.... Ses douleurs aussi furent sans
ômbre.
A la sortie du bureau, il se jeta dans

s bras d'un médecin.
Sfrétablit *sa santé, mais ce disciple

escùlape se déclara impuissant pour
eleaérson esprit.

Qué lbulez-vous que nous disions de
lus'de lui, si vous le rencontrez jamais,
uye;. c'est un fléau.

Trois fois sublime.

Nous lisons ce qui suit dans le compte
endu des débats sur la confédération,
ans le Journa de Quebec, de samedi
ermer :
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Le discours de M. Cauchon.ëst sans
contreditle meilleur plaidoyer qui ait
été fait depuis le commencement des
débats en faveÜr de la confédération.
Il a été écouté, tout le temps; avec
un -rcligeuö siléeiie qui n'a été rom-
pu, que par quelquiesfaibles(Ecoutez.
écoutez !) partis des bancs, dle ['oppo-
sitiori."
Quelle modestie de la part de M.

auchon! quelle humilité !'ne voudrait-il
as faire croire qu'il a abandonné la ré-
action du Journal de Québec 9.Cela est
mpossible, le Journal caldmnie encore!

Titi, à qui r.ous montrons cela, pense
ue M'.'CáÙc*hon a peur qie son dis-
ours reste dans l'..ubli et que "pourcela

publie ce que tout journ'aliste loyal
efuserait. dinsérer dans sa.fetiille.


